
LES ANCÈTRES
Le Courrier de Sion, sous la signa-

tore de M. Sauthier, évoque l'epoque
hérolque où tant de jeunes gens se
battaient pour cette grande idée de
l'indépendance du Bas-Valais qui a fi-
mi par devenir une réalité.

Si nous prenons le dessus du panier,
ils étaient là une vingtaine d'enthou-
siastes qui avaient du caraetère, du
temperameli t , du feu, et qui, bravant
les coups, risquaient tout : la confis-
cation de leurs biens, la prison, l'exil
et inèine la mort, pour ce.bel idéal de
i'égalité politique entre les différentes
parties du canton.

C'était le temps des puissants souf-
fles patriotkjues.

Le Courrier s'attache tout particu-
lièrement à faire ressortir la physio-
nomie des Frères Barman.

Ds furent aux premiers rangs de la
grande aventure, mais ils ne furent
pas les seuls. Nous y relevons les de
Werra dont un trouva Sia mort au
Trient, les Abbet dont le fils devint
évèque de Sion, les Joris, les de Ried-
matten, les Dufour, les Morand et les
FiHiez dont la fille vit encore à Ba-
gnes et est la mère venèree de SM. le
conseiller d'Etat Troillet, etc, etc.

De 1830 à 1838, le mouvement n'a-
waàt aucun caraetère de parti. Les cu-
fés aspergeaient les méts d'eau bénite
e* leur donnaient la bénédiction litur-
gique. Tout le monde vivait tellement
dana cette atmosphère de rindépen-
dance du Bas-Valais que, dans la par-
tie francaise du canton, on comptait
sur les doigts les hommes qui vou-
laient rester fidèles à l'ancien ordre de
choses. Au nombre de ces magistrats,
cm citait à St-Maurice l'aieul de M. le
Dr de Cocatrix, ancien député et an-
cien préfet.

A partir de 1839, un soufflé nouveau
passa. Il venait de France. Ce furent
tes premiers essais du libéralisme po-
litique qui n'avait rien, absolument
rien de commun avec les tendances
accentuées du parti radicai de 1934.

Le Courrier cite des extraits de pro-
clamation du gouvernement liberal de
1840 où le nom de Dieu et de la Pro-
vidence revient à chaque ligne. Il se-
rait exagéré de dire que cette pieuse
tradition a été abandonnée par le par-
tì radicai tout entier. Le Conseil fede-
rai ferme toutes ses lettres aux Etats
cantonaux par une invoca,tion pieuse.

Quand MM. FiHiez et Abbet furent
exilés sur les territoires des communes
de Bex et de Lavey, leur gros souci du
dimanche était l'assistance à la messe,
et Mgr Abbet ne racontait jamais. sans
«ne certaine émotion , le risque couru
par ion pere, passant la frontière et le
Rhóne en bae, à cinq heures du. ma-
-tìn, pour remplir en cachette son de-
ivoir dominical à la chapelle des Capu-
cins de St-Maurice. Il devait attendre
la nuit pour regagner son foyer.

A 1 extrème-droite, il y eut évidem-
ment comme ù toutes les époques
troublées, des exagérations et des ac-
cusations qui ne tenaient pas debout
et dont nous supportons, aujourd'hui
encore, c'est-à-dire après un siècle, des
conséquences regrettabks. Tous oes ré-
rvolutionnaires ne sortaient pas de
l'enfer. Loin de là.

Historiquement, la lumière s'est fai-
te.

Nous ne défendons pas ; nous n'éta-
bBssons pas les responsabilités. Nous
montrons seulement.
- Poni* en revenir aux Barman, il y

eut trois frères, tous hommes d'intel-
ligence, de valeur et de talent : Joseph-
Hyacinthe qui fut ambassadeur de
Suisse à Paris, sous l'empire, Maurice
qui devint conseiller d'Etat et qui alla
habiter Saillon, et Louis, colonel fede-
rai , un thre alors ! qui fut député au
Grand Consedl et membre de la Diète
federale.

Tous trois furent des libéraux no-
toires. Mme Joseph-Hyacinthe Bar-
man, une de Quartéry sauf erreur, sa-
lita l'avènement du gouvernement va-
laisan de 1840 par des danses et des
oShants qui avaient la prétention de
glorifier les idées nouvelles.

Mais la vérité toute simple et toute
nue nous oblige à reconnaitre qu'au-
cun des frères n 'abandonna jamais les
pratiques religieuses. SLe colonel, que
nous avons connu, était un des habi-
tués de la messe de huit heures aux
Capucins de St-Maurice.

Président de la Commission scolaire
de Saillon, Maurice s'astreignait tous
les dimanches à conduire les enfants
ù l'église et à les surveiller étroitement
pendant le temps de l'Office. Sous ce
rapport, sa mémoire est omème restée
en bénédiction dans la commune.

Ce que les Bas-Valaisans ont vu dans
le mouvement des années allant de
1830 à 1839, c'est la poussée irrésisti-
ble d'un peuple, blessé dans ses sen-
timents de fierté et de patriotisme,
vers son indépendance et sa libération
et dont les chefs faisaient appel à Dieu
pour les conquérir.

C est une lecon que les descendants
et les héritìers ne devraient pas ou-
biier.

Ch. Saint-Maurice.

A ML EVÉQUOZ
Nous voici à l'avant-veille du Congrèe

coneervateur de Lucerne.
Le Comité du Parti se réunira demain

déjà. pour designer .le candidat à la pré-
sidence.

De toutes parts, on nou6 presse pour
nous engager à vous faire trevenir eur
votre décieion, noue prètant une influen-
ce que nous sommes bien loin d'avoir.

Mais ne pourriez-vous pas écouber la
voix prépondérante du Comité unanime,
celle non moine impreesionnante dea chefe
conservateure de la Suisee entière, les
sollicitations dea cantons romanóSs, du
Valais ?

Nous savons, certes, que l'ambition ne
vous tenaille pae, mais ayez, de gràce,
Je trèe joli geste de faire plaieir à vos
amis.

Est-il besoin de vous redire que toue
et tout vous appellent à cette présiden-
ce du parti conservateur-populaire ellis-
se ? Vous le savez, vous le eentez. Ni vo-
tre courage, ni votre tact, ni votre ca-
pacité ne sont mis en doute.

Acoeptez donc, d'un cceur joyeux, la
candidature qui vous a été epontanément
offerte. Toute votre vie fut une ascension
vere l'idéal. Gravieeez cette dernière mar-
che dans l'intérèt du parti et du paye.

Le Nouvelliste.

FÉDÉRATIONS LAITIERES
ET MONOPOLE DU LAIT
Nous recevons de l'Union centrale

des Producteurs suisses de lait l'ex-
posé suivant :

Au début de décembre, la piesse quoti-
dienne a pubJié que le Conseil federai s'é-
tait occupe d'un proj et de monopole du
commerce du laK de l'Union centrale des
producteurs de lait. On pretendali que ce
monopole devait ètre aecompagné d'une
augmentation de quelques centimes du prix
du lait de consommation. Il est compré-
hensible que ce communiqué devait éveil-
ter l'attention du consommateur oui devait

se demander dans quelle mesure les inten-
tions et Jes propositions des fédérations
Jaitières correspondaient à la réalité. Com-
me eirtre-temps ie «monopole du iait» a été
traité dans divers j ournaux, suivi d'afcta-
ques plus ou moins sérieuses contre l'or-
ganisation des producteurs de lait. il sem-
ble opportun de renseigner ouvertement le
public sur ta. situation. •

iLIndustrie laitière suisse souffre énor-
mémeirt de la crise économique. Elle a
presque complètement. perdu ses débouchés
pour le lai t condense et son 'ex/portation de
fromage est réduite .de moitié environ.
L'observateur superficiel y voit là tout
simplement ies suites d'une « politique des
prix à rebours», c'est-à-dire du maintien
trop prolongé des prix du lait et du froma-
ge supérieurs aux prix mondiaux. D'autres
y voient tout d'abord un problème de qua-
lité et préténdent que notre' fromage d'ex-
portation s'est Jaissé dépasser par les imi-
tations étrangères.' Malheureusement, aucun
de ces corréspondants n'a cherche à se
rendre compte pourquoi les autres pays
laitiers d'Europe. malgré leurs misérables
prix du ilait et teur bonne fabrication ont
à lutter contre des difficufltés égales ou
méme superieures à celles de la Suisse.

La critique ¦mentkmnée plus haut ne tient
pas compte de deux facteurs . déterminants
de la situation. Le premier réside dans l'e-
norme extension de l'Indùstrie laitière dans
les pays d'outre-mer depuis la guerre el
ile perfectionnement de la technique du
froid. La NouveWe SZélande, l'Australie,
l'Argentine et le Canada non seulement
couvfent une proportion oroissante des be-
soins mondiaux de beurre et de fromage,
mais ils se sont également mis à condenser
ie lait avec l'aide de grosses entreprises
européennes -et. américaines et ont pris
pied avec ce produit sur la plupart des
marchés. Ces nouveaux concurrents bénéfi-
cient non seulement de prix du iait très
bas, du fait de, conditions de production
beaucoup plus favorables, mais aussi de
main-d'oeuvre, de frais de transport, de su-
cre et de combustibte bien meilleur mar-
che que les fabricants européens. Cest là
que gìt la cause de l'exportation croissan-
te de notre industrie du lait condense dans
d'autres continents.

Le second facteur déterminant réside
dans la tendance touiours plus accentuo* de
tous. les .pays européens, de se replier sur
eux-mèmes. de pro.ìfcgcr leur production in-
digène et de réduire l'importation à son
minimum. Nous ne pouvons plus exporter
auj ourd'hui nos. fromages en Erance et en
Allemagne qu 'à la faveur de contingents
déterminés. Ces deux pays ne restreignent
pas seulememt l'importation quantitative-
anent, mais ils contrólent également tes
prix. afin d'éviter que les produits impor-
tés ne soient pas vendus à des prix infé-
rieurs aux leurs. PJus nos prix d'exporta-
tion sont bas, plus l'étranger se protège
par des mesures restrictives. C'est alisi
que se réftute l'idée que l'écoulement de
nos produits laitiers à l'étranger pourrait
ètre développe de facon durable par de
nouvelles baisses de prix.

Le prix actuel du lait en Suisse a atteint
un minimum qui ne peut pas étre dépassé
sans conséquences désastreuses pour l'a-
griculture. 'Le Conseil federai le Parlement
et le peuple dans son ensemble le recon-
naissent et font de gros sacrifices POUT sou-
tenir ce prix. Ces sacrifices seron t néces-
saires aussi longtemps que la situation gé-
mérale du marche ne se sera pas amélio-
<rée. Afin de leur assurer pleine efficacité,
oes actions de secours doivent étre com-
ptetées par des 'mesures radicales de d'in-
dustrie laitière elle-mème. C'est ainsi que
les fourrages importés ont déjà été grevés
de droits d'entrée supplémentaires et de ta-
xes, don t le revenu est en grande partie
affeeté au soutien du PTìX du lait Les
fournisseurs de lait de consommation ver-
sent dans le mème but un <t centime de cri-
se » pour chaque kilo de Jait. De plus, les
tfédérations laitières régionates Jes astrei-
gnent à de plus ou moins forts prélève-
ments. dont le Tcndement sert en premier
lieu à couvrir tes pertes de la, transfor-
mation des trop-pteins en produits laitiers.
Les réglements de production et de livrai-
son du Jait ont été révisés et rendus plus
sévères, d'entente avec Jes fédération s lai-
tières : il en est de mème des dispositions
de l'Ordonnance federale concernant le
commerce des denrées alimentaires. Fi-
nalement, l'Union centrale des producteurs
de lait a été obligée de limiter quantitati-
vement sa garantie des prix du lai t, du
beurre et du fromage. afin d'obJiger ses
membres à restreindre leur production. Ce
contingentement a soutevé un gros mécon-
tentement chez les paysans, ce dont il n'y
a pas lieu de s'étonner, quand on pense
que la paye du lait est la seule ou la prin-
dpale source de revenu pour de nombreu-
ses familles paysannes dans la gène.

Sans aucun doute, ces diverses mesures
prises sous Ja pression de la crise consti-
tuent une lourde chaige pour l'organisation
des producteurs de lait. Beaucoup de ses
membres ne veulent pas comprendre la né-
cessité d'une réglementation aussi sevère,
aussi longtemps qu 'une petite minorité de
paysans non-fédérés n'en sont pas frappés.
Ces dissidents forment à peine 5 % de
tous tes producteurs de lait. Toutefois, 'leur
conduite porte atteinte à l'dficacité des
mesures prises par tes fédérations et par
la Confedera tion pour soutenir te prix du
lait. C'est ce qu 'ont reconnu le Conseil fe-
derai et les Chambres à la session du prin-
temps 1933 ; et c'est pour protéger tes me-
sures de l'organisation contre l'mgérence
des •« sauvages » qu 'a été pris l'arrèté fede-
rai dù 13 avril 1933. proiongeant Faide aux
producteurs de lait et tes mesures prises
pour atténuer la crise agricole, puis l'Or-
doonance federate du 28 du mème mois re-

lative à l'améflioration et à la limitation de
la production lai tière, ainsi qu 'à la sur-
veillance du commerce et de l'utilisation du
liaiit. Malheureusement l'expérience a dé-
montré jusqu'ici que ces dispositions n'at-
teignent qu 'imparfaitement te but désire,
étant donne que diverses sociétés de laite-
rie et acheteurs de iait peuvent se sous-
traire à leur application. Ce, à l'avantage
de quelques-uns et au détriment de tout un
groupement économique. ainsi que des ac-
tions de secours officielles en faveur de
tout te peuple, dont la pleine efficacité doit
ètre assurée. '

Aussi. lUnion centrale des producteurs
de lait a-t-elte ij ugé à propos dc demander
au Conseil federai qu 'à l'avenir la partici-
pation 'au ravitaiUement du pays en lait
soit subordonnée à l'affiliatkm des produc-
teurs en cause à une de ses sections. Tout
producteur et toute société de laiterie peut
se rallier à l'organisation avec tes mèmes
droits et los mèmes devoirs que tes mem-
bres actuels. Cet ordre dans te système
general du ravitaillement est indispensable
pour assurer la pteine efficacité des mesu-
ires ccercitives et restrictives imposées aux
producteurs. Mais il y a aussi ilieu de tenir
compte du facteur psychologique idkims des
questions de cette nature, étant donne te
caraetère individualiste du paysan. Le pro-
ducteur de bonne volonté acceptera moins
facilement te nouvel état de choses aussi
longtemps qu 'il saura que tous ses collè-
gues n'y sont pas astiemts. qu'il y en a
touj ours encore quelques-uns qui peuvent
s'y soustraire.

Soit dit encore pour terminer que ni au
cours des délibérations de l'Union centra-
te des producteurs de lait, ni daiis sa re-
quète au (Consdl federai, aucune mention
n'a été farte d'une augmentation du prix du
lait de consommation consecutive aux me-
fiures proposées. La règlemetntartion propo-
sée .est absolument compatibte avec le
ma+ritien des prix actuels du lait, à la con-
dition que le Conseil federai et Je Parle-
ment soient prèts à soutenir ces prix finan-
cièrement en tant que les revenus des
droits d'entrée des fourrages et du centime
de crise nV suffiront pas. Il semble toute-
fois ressortir des délibérations au sein du
Consdl federai et de l'attitude que les
Chambres ont prise jusqu'ici. que ces con-
ditions seront remplies et qu'il n'y aura pas
iieu de rejeter oe printemps sur te consom-
mateur une partie des sacrifices nécessai-
res -ani soutien du orix du lait

La Religion au microphone
SDes conférences ireligieuses étaient ra~

diodiffusées en France. Elles le sont chez
noue, eous le contrdie bienveillant de
l'autorité. Mais on n'a pas eu ni voulu,
chez nos voisins, ètre aueei équitable et
tolérant SDee objections ont d'abord été
faites, des conditions poeéee, mais telles
qu'on voyait bien que le but que l'on
ee proposait était d'obliger les orateurs
religieux à ee taire. Et, de fait l'inter-
diction radicale-socialiste n'a pae tardò.

Bien entendu, ces orateurs ne ee eont
pas tus ; ils ont seulement étó forces d'ex-
porter l'éloquenoe sacrée, et c'eet donc
de l'extérieur qu'elle retourne en France.
Ce eerait ràible 6i ce n'était ridicule et
niais en méme tempe.

Lee officiels de la radio ont-ile craint
do se compromettre ? SLes paroles d'a-
paisement et de concorde eont ei peu de
mode, en ce moment, que celles de la
chaire ont pu les offuequer. Ou bien c'est
qu'ile ont eu le sentiment que des dis-
cours d'honnèteté, de charité et d'altruis-
mo faisaient une opposition trop violente
à la tribune politique.

Notez qu'il no s'agiesait pas de préd i-
cation et encore moins d'agitation eon-
fessionnelle. Il n'était pas queetion non
plus de saper le gouvernement et de met-
tre le regime dane 6es petits eouliers.
Non , mais peut-ètre Dieu était-Ll citò, et
avec éloge. SU n'y a pae là de quoi s'in-
quiéter, mème chez les citoyene qui ont
rompu toute relation avec lui. Ce sont,
du reste, ceux-là que Dieu doit gèner le
moins puiequ'ils en nient l'existence.

Or ei l'on a besoin en ce moment d'en-
tendre, en France, de3 propos d'union et
de fraternité, nous croyons, et beaucoup
de gens croient avec nous, qu'il faut plu-
tòt lee attendre de la religion que des dé-
bats parlementaires.

SU est bien entendu que toue lee cul-
tes sont admis dane la prédication con-
forme à la paix du coeur, et non une con-
feseion avaatagée aux dépene des autres.
Si l'on ne craignait de déplaire on en ap-
pellerai à Voltaire qui voyait dans toute
religion naturelle lee principee de mora-
le communs au genre humain. Lacordai-
re, qui n'eet pas suspect, estimait que la
multitude dea cultes démontre à satiété
la nature et le but religieux de l'homme.

SDonnez le microphone à tous lee mi-
DÌstres quaJifiés d'une croyance et laie-
sez-les développer dans la liberto de la
pensée et avec la modération qui e'nnpo-

6e les principes fondamentaux de lem
dogme. Tous e'acoorderont sur les bien-
faits de la droiture, de la vertu, de la
bonté et de cette grande force dont nous
avons tous besoin en ce moment : la ré-
eignation, l'esprit de sacrifice.

Et ce eont ces orateurs qui parrateseat
dangereux ! Entre deux fox-trot» et nn«
recette culinaire pour accommoder le bceuf
on craint qu'ile ne propagent, en consèil-
lant le travail et la probité, et peut-étre
méme la prière, des idées subversives.

On ne veut donc plus entendre, em
cette France de douceur et de gràce, la
chanson eternelle qui berce l'humanité et
à laquelle Jaurès reconnaissait de beaux
accento ?

Th.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ » ¦¦

Le temps des crises
En Yougoslavie.

Comme nos dépèches d'hier le faisaient
prévoir, la crise niinistérielle est ouverte
en Yougoslavie.

Le président du Coneeil, M. Skritch, le
ministre dee finances, M. Djordjevitcb et
le ministre de l'instruction publique, SM.
Stani Stankovitch, ont offert leur dém»-
sion au roi.

La crise a des causes eBsentielles. SLe
président du Conseil et le minietre des
finances sont én déeaccord sur la ques-
tion du budget et des impòts nouveaux.
Les amendements présentés par la com-
miesion de la Chambre étaient soutenus
par le président du Coneeil et repoueéé*
par le ministre des finances. , /

SLe roi a commencé ses coneuitations.
Certains milieux estiment que le minietè-
re pourrait ètre conserve au prix de quel-
ques changements dans l'attribution dea
portefeuilles, mais M. Ouzounovitch sem-
ble avoir le plus de chances d'obtenitr la
présidence. . •

On peut ètre certam que M. Jewitch
conserverà les Affaires étrangères et
qu'il n'y aura rien de changé à la poli-
tique extérieure du pays. La conclusion
du pacte balkanique, auquel la Bulgarie
ne veut décidément pas adhérer, n'en se-
ra pas différée.

En Belgique.
Smanie, il y a quelques jours à pei-

ne, le Cabinet de Broqueville va-t-il eu-
bir un nouveau remaniement ? Tout per-
met de le croire. Le comité permanent du
parti liberal vient de voter un ordre da
jour constatant le déséquilibre des iu-
fluences au 6ein du ministère par suite
du dernier remaniement et faisant con-
fiance aux ministres libéraux pour réali-
ser au gouvernement un juste équilibré
des forces nationales.

Il n'y a pas que ce déséquilibre qui
fasse il'objet du mécontentement II y a
ausei le fait que M. de Broqueville, pre-
mier minietre, a fait le dernier remanie-
ment de son cabinet eans consulter ni
mème prevenir 6ee associés libéraux. Et
cela pour la mauvaise raieon qu'il a fait
entrer dans le minietère, en lui confiant
d'importantes attributione, M. Van Cau-
welaert, chef du parti flamingant. •

Et ses amie libéraux, san6 lesquels il
ne eaurait gouverner, ne veulent pas
« avaler cette pilule » d'autant plue que
la nomination de M. Van Cauwelaert a
provoqué dans la partie walionne du
paye, et à Bruxelles mème, une véritable
levée de boucliers. C'est que M. Van
Cauwelaert a non seulement un passò lin-
guistique très lourd, mais que son pro-
gramme va juequ'à envisager la flaman-
dieation de Bruxelles. SLes Bruxellois ct
lea Wallons considèrent donc que le gou-
vernement. est singulièrement alourdi au
point de vue flamingant et qu'un renut-
niement minietériel plus large et plue
profond e'impoee, notamment par la dé-
aignation de pereonnalités wallonnes,
dont la présence au sein du gouverne-
ment constituerait un antidote.

SDes négociations vont donc ètre en-
gagées par les ministres libéraux avec M.
de Broqueville, en vue d'un remaniement
du ministère, à moins que celui-ci ne eoit
renversé au coure des prochalnes séances
parlementaires.
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Scandales, inculpations,
sanctions

ili y a quelque .temps une instruction
?tait ouverte contre X à la suite du dé-
pòt de plu6ieurs plaintes vieant le chef
de la Société d'équipement dee voies fer-
Tées et des grande réeeaux électriques à
Parie.

Sur le rapport dépoeé par trois experts,
le juge d'inetruction a inculpó d'infrac-
tion à la loi eur les sociétés SM. Francoie-
SMSareal, ancien président du conseil, et
iM. SRenó Gerard, tous deux membres -du
comité directeur de cette eoeiété.

L'anden appróciateur du Crédit mu-
nicipal de Bayonne, SHenri Cohen, a étó
arrèté et conduit à la maison d'arrèts.

Cette arrestation a été décidée à la
suite de la découverte de fausses estima-
tions. Examinant un premier collier ee-
timó 600,000 franca par Cohen et eur le-
quel 500,000 francs avaient étó prètés,
les experte venue de Paris constatèrent
que le bijou en. question ne valait que
1600 francs. Trois autres bijoux, que Co
Shen avait estimée 1,200,000 francs et sur
lesquels un million de franca avait été
prète, ne valaient en réalité que 37,000
bancs.

Cohen avait déjà étó condamné troie
loie pour escroquerie.

* * *
SLa préeideuce du Conseil francais com-

muniqué qu'à la suite du rapport établi
par I'inspecteur general des eervicee ad-
mini8tratife charge de l'enquète au mi-
niatele du commerce, il a ébé décide que
SM. SDelamarche, inepecteur general du
crédit au ministèro du commerce, et le
soue-chef du bureau au mème ministère,
«eronfr renvoyée devant le conseil de dis-
cipline. Ces deux fonctionnaires ceseeront
immédiatement d'exercer leurs fonctions.

Ces deux fonctionnaires avaient dans
leurs fonctions à effectuer un certain
contròie eur les Crédite municipaux. SLa
décision qui les atteint a étó priee après
que l'on eùt constatò qu 'ils n'avaient à
peu prèe pas opere ce contróle.

Ce n'est pas d'infimee eanctions de ce
genre qui empécheront le peuple de mur-
murer, la presse de mener grand bruit et
tous les gens honnètes de croire que M.
Chautemps mettrait volontiers la lumiè-
re sous le boisseau. Il parait de plue en
plus impossible que cela n'aboutisse pas
à une crise ministérielle. Combien de
temps la majorité qui soutient le gouver-
nement réefe ter a-t-elle à la demande de
justice et de olartó ? SLa queetion est là.

Manifestation catholique
à Stuttgart

Au cours d'une manifestation des ca-
tholiques à Stuttgart, M. Adam, profes-
seur à l'univeraitó de Tubingue, a pro-
noncé un discours qui suscito de vives
proteetations dans lee milieux nationaux-
socialistes.

H déclara que pour les catholiques, il
n'y avait pae de morale hérolque et na-
tionale qui ne ee base sur lea éléments
surnaturels et religieux :

« SLa communauté populaire, dit-il, est
•nòe du christianisme. C'est seulement
comme peuple chrétien que nous avons
eu une existence historique pendant des
siècles. »

Le profeseeur Adam e'en prit aux
« chrétiens-allemande », qu'il accusa de
paganismo, et felicita ceux des protes-
tante qui luttent, depuia quelque tempe,
contre cee tendances nouvelles.

Après ce discoure, les Jeunessea catho-
Sliques défilèrent en uniforme ; dispereée3
par la pojice, elles se reformèrent en dif-
ferente points de la ville.

Le « Vcelkischer Beobachter » décla-
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Un coup de bourse
» C'est chez moi qu 'il se rendait quand

vous et votre compagnon l'avez rencon-
tré et lui avez fait l'honneur d'examiner
ce qu'il transportait. J'avais en dfet ache-
té la veille cette malte à un marchand des
souks et je l'avais envoyé chercher par le
plus sot des serviteurs.

i» L'incident de ce matin ayant fait quei-
que bruit , j e J' ai inferrogé et tout ce que
j'ai pu en tirer, c'est que cette malie pa-
raissait vous intéresser.

» 'La voici, elle est à vous.
ili fit signe au .Berbere de la décharger

et de la déposer aux pieds d'Hautecoeur, à
qui il l'offrit d'un geste plein de noblesse.

L'intention du capitarne était de refuser
ce présent dont, au surplus, il n 'avait que
faire . Avec d'infinies précautions de langa -
ge, car il n'eut voulu pour rien au monde
froisser l'aimable étudiant , il Jui expliqua
que son compagnon et lui-mème avaient
voulu simplement identif ier cet objet qui se
ra ttachait pour eux à une affaire importan-

le que les parole» du profeseeur Adam
©onstit/nent une provocation inoule au
national-eocialisme, d'autant plue qu'el-
les ont été prononcóes devant Tévèque
et les autorités eccléeiastiques du Wur-
temberg. .

Une merveilleuse mosaique

Une merveilleuee moeaique vient d'ètr e
remise à jour à « Leptie magna », en Li-
bye, dana une villa romaine que l'on eet
actuellement en train de dégager des sa-
bles. SLa mosaique ee trouve dans une
salle qui a près de eeize mètree carrée.
SLa partie centrale qui , comme lo reetant
de la moeaique, est très bien con&érvée,
représenté Orphée entoure dee bètes
qu'il a charmées par le son de ea lyre

« SLeptis magna » qui reesuscite gràce
aux admirablee efforts des 6ervicee hie-
rfcoriques d'Italie entreprie il y a douze
ans fut , on le sait, la ville de Septime Se-
vère et le grand centre du commerce des
huilee. Elle poeeédait dee édifices magni-
fiques. Déjà des ruee entièree, des placca,
lea thermos impériaux d'une richesse in-
croyable 6ont déblayés. Lee décoratione
des arcs et portiques, les vestiges des
temples et palais, donnent l'idée la plus
ómouvante de la romanité en Afrique.
Une foie le port intérieur et e"ee quaie
cyclopéens rendus à la lumière, « Lep-
tia » eera à coté de Pompei' et d'Hercu-
ianum, l'uno dee merveilles du monde.

Où la police est lapidee
SLa garde civile e'est rendue à Puete-

eeco (SEspagne), pour apaieer les habi-
tants qui 60 battaient. Elle a été recue h
coupé de pierres par lea habitants. SLa po-
lico a dù tirer pour ee défendre. Une fem-
me* a été tuée et cinq hommes bleseée.

L'anarchie à la prison

Une averee de projectilee variée à tra-
vere les grilles des cellules et des tor-
rente d'insultee ont accueilli M. Mac Oor-
mick, nouveau commissaire des prieone
de New-York, lore de ea première inspec-
tion du pénitencier de Welfare-IaJand,
que les Américains appellent « la pire
prison du monde ». SM. Mac Cormick a dé-
couvert dane lee cellules des narcotiques,
des couteaux, dea rasoira et d'autres ar-
mes provenant de l'anarchie régnant dana
la prison. Auesitòt M. Mac Cormick a
deetituó le garde-chef et ordonné l'arree-
¦tation de nombreux soue-ordres. Plu-
eieurs détenus ont été mia au secret.

N00VELLESJ0ISSES
Ito Sita arrètés en Ini

Un ouvrier nommé Baechtold, de
Schaffhouee, àgé de 30 ane, a étó arrè-
té mardi soir, dane une zone douanière
franche , située eur territoire allemand.
Baechtold qui était domicilié à Schaf-
fhouee, travaillait depuis quelques joura
à SRheinau (canton de Zurich) comme ou-
vrier couvreur. SII se rendait en vélo à eon
travail en empruntant la zone franche si-
tuée sur territoire allemand. En rentrant
mardi 60ir à Schaffhouee, les agente al-
lemands procédèrent à un contròie dee
publications interdites. Baechtold fut ar-
rotò pour avoir été trouve porteur de
deux numéroe de l'« Arbeiterzeitung » de
Schaffhouee. 11 a étó transféré à Walds-
hut.

* • *
Certains journaux eocialistes annon

cent que la fille d'un médecin argovien,
àgée de 23 ana, étudiante à Berlin, a étc
incarcérèe en aoùt et qu 'elle aurait été
condamnée à une peine de róclueion. Ren -
seignements pris à bonne source, cette
nouvelle répond en grande partie à la
réalité. . Cette demoiselle qui appàrtient
à une trèa bonne famille, est accueée de
complicité dane un complot communiete.

te. il adonta que Salem mettrait te comblete. II ajouta que Salem mettrait te comble
à son obligeance en leur disant te nom du
marchand qui la lui avai t procurée.

Le j eune homme donna volontiers ce
renseignement. Pour le reste, ce fut vaine-
ment que Hautecceur déploya sa plus per-
suasive éloquence. Le taleb maintint son
offre avec une telle insistane* qu 'il dQ cé-
der et con server Ja malie.

Durant toutes ces négociations, Barescot
était reste dans la cour. Il essayai t d'en
suivre le déroulement mais te bruit de la
conversation ne pa r venait pas jusqu 'à lui.
Quand il vit te Chleuth porter la malie dans
te hall, il n 'y tint plus ; il entra à son tour,
attendant que Hautecceur lui fit signe d'a-

RADIO - PROGRAMMES
Vendredi 26 ianvier. — 6 ti. 55 Lecon de

gymnasrique. 12 li. 30 Dernières nouvelles.
'12 h. 40 Concert. 16 h. Concert. 18 h. Pour
(Madame. 18 h. 30 Cours d'esperanto. 18 h.
40 Cours d'anglais. 19 h. 05 Le ooin des
bridgeurs. 19 h. 20 Pour tes joueurs d'é-
checs. 19 h. 35 'La vie et l'oeuvre de Richard
Strauss. Audition : Le Chevalier à la Rose,
iRich . Strauss. 31 li. 50 Dernières nouvelles.
22 h. Chronique touristique. 22 h . .10 Corres-
pondance parlée.

Les menées fascistes
Dans la séance de mercredi du Grand

Conseil teseinois, M. Riccardo SRosei, con-
iseiller national, a interpellò le chef du
SDépartement militaire afin de savoir ei
la nouvelle publiée par un journal tesei-
noie annoncant qu'une compagnie ótait
mise de piquet et que le Conseil d'Etat
avait interdit la manifestation du 14 fé-
vrier à Lugano organieée par la fédéra-
tion fasciste teesinoiee, était exacte.

SLe chef du département militaire :i
dementi la nouvelle en ce qui concerne
la miee de piquet d'une compagnie. Quant
à la eeconde question du chef du dépar-
tement militaire a déclaró qu 'il ne pou-
vait pas encore répondre.

* » *
Le eoir mème uno réuniou avait lieu

à Locarno pour constituer un groupe fas-
ciste. Pour prevenir des déeordree, la po-
lice avait pris dee mesuree d'ordre oon-
eidérables. A l'ieaue de la réunion vers
23 h. 30, plueieure violentee bagarres ont
ódaté entre fascietea et leurs adversai-
res. Des care avaient amene dee fascietee
de Lugano ayant à leur tète M. Rezzo-
nico.

Horrible drame de famille
Un drame de famille 6'eet produit mer-

credi après-midi dan6 une maison de la
Rodtmattstraese, à SBerne.

Une locataire entendant du bruit dane
l'appartement de M. Fritz Gusset, chef ai-
gullleur retraite, en instance de divorce,
vint voir ce qui ee paesait, d'autant plus
que lee crie augmentaienk Elle vit Gua-
eet tenant son revolver d'ordonnance et
sa femme ainei que la cadette de cetto
dernière faire des efforts eurhumains pour
empècher le forcené de tirer.

SLa locataire s'empreesa d'avi6er la po-
Jice.

Entre temps, Gu66et avait róusei à ee
défaire des deux femmes qui furent néan-
moine fort malmenéee au cours de la lut-
te. Gueset ee rendit alora dane une cham-
bre voieine, et se logea uno balle dans
la bouche. SLe coup fut mortel.

Quant aux blessures dea deux femmes.
elles ne 6ont que trèe légèrea. Ces der-
nières ont été ee faire paneer dans un
hòpital

La bague est retrouvée
Nous avone annoncé qu'une dame fran-

caise, en séjour à Leyein, avait été la
victime d'un voi important. Une bague,
d'une valeur de 100,000 france francale,
lui avait été dérobée.

SDu moine, la dame le oroyait-eile.
Or ce bijou a été retrouve par sa pro-

priétaire, dans le tiroir d'un meublé de
eon logement. Tout est bien qui finit
bien.

La di phtérie

Une epidemie de diphtérie exerce ses
ravages à Porrentruy et à Mervelier
(Berne). Une dizain e de cae ont déjà été
signalée et le mal s'attaque ausei bien
aux grandes pereonnes qu 'aux enfants.

Le feu a la ferme
SHier eoir, à 11 heures, un incendie a

détruit complètement une ferme des
Franches-Montagnes, au lieu dit « Lee
Planchettes » aux Pommerate.

Ses propriétaires ee trouvaient en vi-
eite avec leurs enfante au village lois-
qu'on vint les avertir que leur maieoii
brùlait..

SLe manqué d'eau einpècha les pompiers
de pouvoir conjurer l'incendie, si bien
que Ja ferme fut détruite de fond en com-
ble.

Un citoyen courageux réuseit à sau-
ver troie vàchee à demi-asphyxiées.
Quant aux veaux, aux porcs et au chien
de la maison, ile périrent dane lea flam-
mee.

vancer. Le signe ne venant pas, il prit pa-
tience en examinant Ja fa meuse malte sous
toutes ses faces. Pas de doute , c'étai t bien
elle.

Ouand Je capitaine eut reconduit cérémo-
nteusemeut j usqu'à Ja porte Salem ben
Hanine, et que celui-ci, suivi de son ser-
viteur qui avait pris sur l'àne la place de
la malte, se fùt éloigné au pas régulie r de
sa mule, Barescot put enfin donner libre
cours à sa cur iosité et poser toutes les
questions que depui s une demi-heure, il re-
tenait.

— Je t'expliq ueral cela en marchant, lui
répondit Hautecceur, il s'agit maintenant de
fi ler aux souks et de reconstituer , en re-
montant, l'itinéra i re de la malie. Avec un
peu de chance , il nous menerà j usqu 'à Sani.

Chemin faisant , en effet, il mit te nieca-
niden au courant des conséquences de cet-
te visi te imprévue . Elle allait permettre
d'établi r une filière gr.lce à laquelle on re.
monterait , de proche en proche, jusqu'à
l'arrivée de Sam. On avait ainsi des chan-
ces ¦d'obtenir des éclaircissements SUT son
passage à Fes et surtout sur l'objet de son
départ.

— Car, bien entendu , nous ne pouvons

Le mobilier, qui est complètement dò- I ròussie d'ailleurs. Noue lui soutuùtoos un
truit n'était pas assure.

On croit que la cause de cet incendie
eet un court-circuit.

LA RÉGION
Malveillance ou imprudence ?

Aussitót aprèe le violent einistre de
Mezerier-Publier , que le « Nouvelliste » a
signale, l'opinion était preeque unanime à
voir là l'acte d'une main criminelle. Au-
jourd 'hui, on eet moine affirmatif, car
aucun mobile n'est trouve.

SLe chef Delorme, qui dirigo l'enquète,
vient de próciser un point important ren-
dant plau6ible l'hypothèse de l'impru-
denco.

Mme Marie Charles s'est rendue vora
18 h. dana l'étable où ee trouvait une
chèvre, en e'éclairant d'un falot tempète
qu'elle euspendit à une poutre, le plafond
étant bae. Or, c'eet au-dee3us de l'étable,
dan6 le fenil , que le feu parait avoir prie
Daissance.

Le plancher étant formò de planchee
mal jointes, il est fort possible qu'une
brindine 60it entrée à l'intérieur de la
protection de la lanterne, que le feu ait
paese d'une buchette au tas de foin à
travere une fente du plancher et qu'il
ait longuement couvé à l'intérieur du tas
avant d'arriver à la partie supérieure.

Simple euppoaition , car Mme Charles
n'avait rien remarqué d'anormal en dó-
crochant la lanterne, maie qui perm et
toutefoÌ6 d'ètre moina affirmatif en ce qui
concerne la malveillance.

Le Concert symphonique d'Aigle
Tous les musiciens salueront avec plai-

sir J'aubaine qui leur est offerte d'entendre
dimanche prochain 28 janvier , à 17 heures
à la Gra nde Sa Me de l'A iglon, à Aigle, le
beau concert symphonique donne par
l'Orchestre d'Aigle (45 musiciens), sous la
direction de IM. André Coin, professeur,
avec le concours du célèbre violoncelliste
André-Lévy de Paris.

'Le programme varie de ce concert qui
sera tout simplement magnifique compor-
te des ceuvres de Beethoven. Vivaldi. Men-
delssohn , Schubert Mozart . Fauré, Nin ,
Granados, Bizet.

Outre 5 soli pour violoncelle (accompa-
gnement de piano), 'M. André-Lévy inter-
preterà avec orchestre te concerto en ré
rnajeur de Vivaldi. Un concert que person-
ne ne voudra manquer d'entendre.

NODVELLES LOCALE!
I I  emme *

L'exportation du fromage
Les négociations entre la France et

la Suisse en vue du règlement dea reta-
li ions commerciaies entre les deux paye
dèe la fin janvier, 6e heurtent à des obs-
tacles qui menacent de ee transformer
en un grave eonflit parce que, contrai-
rement aux arrangeraents conclua, des
entravea eont apportées du coté fran-
cais à rexportation du fromage 6uisse.

On apprend que le Conseil federai est
fermement résolu à défendre, par toue
les moyene dont il dispose, lee intérèts
du commerce d'exportation de nos fer-
mages si le conflit qui menace d'édater
ne peut ètre aplani.

SLa Suieee ueera de représaillee, notam-
ment à l'égard de l'importation en Suis-
ee dee produits de l'agriculture francai-
se : vine, légumes et fruits.

Accident de travail à Leytron
On noue informe :
On 66 souvient que la bourgeoisie de

Leytron avait donne à ses bourgeois quel-
ques parcellos de terrain à détricher soua
Jo Mont d'Ardevaz.

Or, hier, un brave pére de famille a
étó victime d'un grave accident qui a
necessitò eon transfert à l'hópital de SMar-
tigny où il a eubi une opération fort bien

prendre au sérieux la raison donnée par
Tortry à Mite Verloy-Ducord. Si Sain avait
simplement eu envie de prendre te large, il
ne l'ent pas fait aussi clandestinement et
surtout pas dans des conditions qui auto-
riseraient tous les soupeons. Ouand il nous
a quittés , il fuyait. -Le doublé problème qui
se pose est de savoir pourquoi il fuyait et
pourquoi aussi il s'embarrassait d'une mal-
ie.

J'ai l'inipressio n que Torty doit en sa-
voir long ià-dessus : mais il est évidem-
ment impossible, pour te moment, de te fai-
re parler plus qu 'il ne veut.

— Nous nous en sommes apercus, ap-
prouva Barescot , quand la pauvre demoisel-
le a essayé de l'interroger. Mais il avait
quand mème réponse à tout.

— Je trouve qu 'il répondait trop bien. On
aurait dit que tout son discours étai t pre-
parò d'avance et depuis longtemps.

— Finalenient , «non capitaine, vous étes
cornine moi , vous ne croyez plus au sui-
cide.

— Je n 'y ai jamais beaucoup cru. Une
tet te résolution ine paTaisy^t tellement con-
traire au caraetère de Verloy-Ducord. Mais
si ie ne l'ai pas dit , au début, comme toi ,

La Ligne du Simplon
La Commission romande de la Ligne du

Shnplon a temi séance. vendredi dernier,
dans tes Iocaux du « Pro Lemano », à Lau-
sanne, sous la présidence de iM. Eug. Fail-
lettaz, député, président.

Elle enregistra avec plaisir que te nou-
vel horaire Paris-iMilan présente de notables
améliorations, surtout en matière de voi-
tures directes. Elle constata, toutefois. que
des améliorations encore plus grandes sont
prévues sur la ligne du Gotthard. II est né-
cessaire que tes intérèts du Simplon soient
vigoureusement détendus pour éviter un
handicap qui serait très préjudiciabte à la
Suisse romande.

La Commission regrette que te matérteJ
roulant composant les trains de la ligne du
Simplon soit trop souvent défectueux. Elle
a décide d'intervenir à ce sujet auprès des
organes compétents.

La question des réductions de tartifs sur
tes C. F. F., pour les prochaines saisons
d'été et d'hiver, a longuement retenu son
attention. Elle estime que ces réductions
devraient entrer en vigueur te ler juin déjà
et ètre valables pour des séjours de 4 j ours
en Suisse au lieu de 7 jours, ce qui facili-
terai! de nombreuses personnes.

MM. Burnens, anden député, et Margue-
orat, dir. des chemins de fer Viège-Zermatt
et Furka-Oberalp. présentèrent te rapport
des vérificateurs des comptes qui fut ra-
tifié à l'unanimité ainsi que le budget pour
1934. La Commission prévoit l'édition d'un
nouveau prospectus de propagande à grand
t trace.

BEX. — La Fonte Électrique S. A. —- Ea
grais chimiques. superphosphate triple à
40 % et supers ordinaires, engrais super-
potassique riche à 20 % d'acide phosphori-
que et 20 % de potasse pour la grande
culture ou 10 % d'acide phosphorique et
30 % de potasse pour la vigne, la pomme
de terre, etc. Jl s'agit d'engrais chimiques
tabriqués depuis quelques années avec de
nouveaux procédés, excluant complètement
l'intervention d'acide sulfurique. Ces nou-
veaux engrais ont immédiatement recu la
faveur des agriculteurs et ceux qui tes ont
utilisés ont obtenu des résutats surpre-
nants. Le superphosphate contient encore
du phosphate de potasse qui est livré sans
supplément de prix. donc gratuitement.

PLAN-CONTHEY. — Loto. — (Comm.)
— « 'La Perseverante ». société de musi-
que de PJan-Conthey, organisé son loto
annuel, le dimanche 28 janvier à partir de
15 heures au café J. Evéquoz. Elle espère
que nombreux seront ses amis et connais-
sances qui viendront lui témoigner leur
sympathie en cette oecasion. De beaux lots
récompenseront tes gagnants.

Le COM ite.

LEYTRON. — Soirée de la .leonesse con-
servatrice. — Comm. — Alors Marius ! A
quand cette soirée choucroute ?

— A dimanche, mes amis...
— A dimanche ! C'est donc décide ?
— Parfaitement, c'est décide et tout a-

été prévu pour la circonstance.
Avant te bauquet. qudques productions

musteates mettront la jo ie dans vos cceurs»
puis un menu excellent et bien arrosé sa-
tisfarà mème les plus gourmands.

La .partie gastronomique terminée, un or-
chestre endiablé fera tourner jeunes et
vieux.

Amis de Ja \j eunesse. répondez nombreux
à notre appd, que chacun ait à cceur de
montrer par sa présence, l'intérèt qu'il por-
te à ce mouvement des j eunes.

Donc rendez-vous au cerate conserva-
teur dimanche 28 j anvier à 18 h. 30.

MONTHEY. — Soirée de la Lyre. —
Comm. — 'La Lyre donnera dimanche 28
j anvier, sa Soirée annudte dans la grande
salle de l'Hotel de la Gare. Nul doute qu'el-
le ne remporte comme ses devancières, un
frane succès. En voici te programme :
1. The iMad Maj or , marche K. J.Alford
2. Ouverture de concert A. Giraud
3. La Poupée de Nuremberg, A. Adam

Un coq en jupon, operette
4. Valse Imperiale Joh. Strauss-
5. Au Jardin d'une Pagode Chinoise

AH). W. Ketèlbey
6. La Pie Voleuse. ouverture, .Rossini
7. Sprecher von Bernegg. marche, A. Ney

Entr'acte
Un petit service d'ami, comédie, P. Gavault

SBal
Ce n'est certes pas un programme (te-

grande envergure, cependant les longues
soirées d'hiver ont été bieai rempltes.

Nous croyons que la partie musicale au-
ra te don de satisfaire tes goùts tes plus
variés. Notre Directeur M. (Mce Rouiller, a
mis tout en ceuvre pour y parvenir. Les
moyens sont restreints : il faut savoir en
retirer te plus grand profit possible. Les

c'est parce que 'j' aime ne rien avancer et
que je ne puisse prouver. Or, mème main-
tenant et malgré la conduite plus que sus-
pecte de Sam, les apparences sont touiours
en faveur du suicide. Certes, Verloy-Du-
cord, fa tigue, en état de moindre résis-
tance, a pu étre jeté à l'eau, surtout si on
Jui a préalablement administré un narcoti-
que. iSMais il fallait au moins deux àssas-
sins : l'un trainant ia victime jusqu 'à la
porte des bagages, l'autre faisant te guet
Car si Bojmardeau, dans sa cabine, était à
peu près hors de cause, Mlle Moinel pou-
vait devenir un témoin gènant et mème
l'un de nous pouvait, pour une raison qud-
conque, quitter te poste de pilotage. Autant
d'indiscrets possibles à surveilter.

Alors, Torty ?..
Je ne sais rien, j e fais des hypothè

(La suite en anatrlème Duca. '
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Bagarres fascistes au Tessin
Le rail et la route

musiciens. en general , ont répondu à Tap-
pe) du chef et se sont montres dociles à ses
ordres. C'est là. évidemment. l'a. b. e. de
ia vie de toute société. car cette condition
remplie. l'effort collectif doit produire ses
fruits. Nous nous permettons donc d'espé-
rer.

La partie littéraire comporte cette année
une petite nouveauté : une operette. Inter-
prete* par SMHe L. D. et M. H. C. son
succès ne fait pas l'ombre d'un doute. An-
ticipons et tiron s de cette pièce la conclu-
sion suivante : la femme courtisée amie a
étre flattée. mais se montre, en •retour. par-
fois cruelte. W faut user envers elle (Pierre
•l'a fort bien compris , comme beaucoup cer-
tes), de rindifférence. C'est pourquoi te coq
en jupon, tout fier qu 'il est, a dfl s'incliner.

La pièce de résistance « Un petit ser-
vice d'ami ». ne manquera pas de plaire.
Son auteur. Paul Gavault, n 'est pas un in-
connu pour nous. Dramaturge et vaudevil-
liste, il a. en dfet, publié une sèrie d'ou-
vrages. notamment « La Petite Chocolatiè-
re » que te cinema a réalisé à l'écran et
qui a obtenu un succès mérite. Disons en
passant qu 'il fut durant de nombreuses an-
nées, directeur du Théàtre de l'Odèon, à
Paris. Les acteurs, eux non plus, ne sont
pas des inconnus ; ce sont méme des per-
sonnes avantageusement connues.... théà-
tralement s'entend. Ce sont tous tes favoris
du public. Pour ne pas blesser leur modes-
tie nous tairons leurs noms. A souligne r
que l'organisation a été l'oeuvre de la tou-
te dévouée (Mme Carraux. secondée par
l'mséparable et précieuse iMme Alice. A
toutes deux et à tous vont notre reconnais-
sance.

L'Orchestre Happy 'Boys prendra ensuite
la parole et avec tes dernières créations fe-
ra tourbillonner, jusqu'au petit j our. tes
amateurs, et ils sont légion. d'art choré-
graphkjue

Donc, tous à l'Hotel de la Gare, le 28 j an-
vier. à 20 h. 30 préeises.

MONTHEY. — Théàtrale helvétienne. —
Comm. — Nous rappelons la manifestation
organisée samed i soir à l'Hote l du Ceri à
Monthey par tes etudiants Helvétiens de
Lausanne, manHestation qui comprend. com-
me nous l'avons dit, un prologue. une ra-
vlssante comédie de Géraldy et Spitzer « Si
j e voulais... » et un bai anime conduit par
un orchestre de valeur.

Oue l'on se hàte de retenir ses places.

SALQUENEN. — Un anniversaire. —
Nous recevons encore lea lignes auivan-
rtes à propoe du 80ème annivereaire de
M. Cina : M. Gabriel Cina, à Salquenen,
fètera le 28 de ce moie eon 80ème anni-
versaire.

C'est une des personnalités marquan-
tes, non seulement de la commune dont
il fut durant 36 ans conseiller {20 ans
président et 11 ans vice-président) , maie
de tout le district de Loèche qu'il repró-
senta pendant 25 ane comme député et
euppléant au Grand Conseil. Il préeidait
la Haute Assemblée comme doyen d'àge
en 1925.

Membre fondateur de la société de
musique l'Harmonie de Salquenen, si
avantageusement connue également dans
la partie romande du canton, M. Cina est
un homme de vieille race, poli, sobre,
travailleur, et d'une honnètetó à toute
épreuve, Valaiean tout court, profondé-
ment attaché à son sol natal, le vignoble
de Salquenen. A coté de see multiples
occupations, il eet encore, et depuie 61
ans, organiate, et poesède à eon àge une
voix exceptionnelle.

Noue lui eouhaitons encore de longues
années de vie et de prospérité.

ST-MAURICE. — Loto. — Comm. — Ain-
si qu 'il a été annoncé le Loto de la Con-
tre rie du Noble Jeu de Cible aura lieu di-
manche 28 courant à PHótel de la Dent du
Midi.

Cette vieille société à l'activité si fecon-
de veut cette année aj oute r un iait impor-
tant à son passe déjà glorieu x : elle parti-
cipera au Tir federai de Fribourg. Mais
une tdle manifestation occasionne de gran-
des dépenses dépassant de beaucoup te bud-
get ordinaire de nos petites Sociétés.

Le produit total de ce loto sera donc af-
feoté à ce but, nous nous en réj ouissons
et souhaitons bonn e chance à nos tireurs.

Aimis, l'appel du Noble Jeu de Cible doit
ètre entendu. allons tous lui apporte r notre
appu i. nous en serons largement récompen-
sés car des lots ìnagninques et nombreux
attendent tes amateurs. A dimanche.

« Ouine ».

VÉTROZ. — Loto de la Concordia. —
Notre vaillante fanfare se fait un plaisir
d'annoncer à ses nombreux amis qu 'elle or-
ganisé pour dimanche 28 courant son loto
annud dans la grande salle du Cute Con-
cordia à Vétroz.

Comme par te passe, elle compte sur
leur présence. et chacun certes ne manque-
ra: pas de venir lui apporter les marques
de sympathie qu 'elle inerite. Avis, d'au-
tre part. aux chanceux : des lots m agnifi-
ques tes attendent.

Le Comité.

La famille de feu Madame Jean-Pierre
VEUTHEY. profondément touchée des nom-
breux témoignages de sympathie qu'elle a
recus à l'occasion du deuil cruel qui vient
de Ja frapper, remercié bien sincèrement
toutes tes personnes qui v ont pr is part .

Accident de travail a Leytron

notre Service télégrapliiniie et téléphonlnue
f mM L ordre public au
Grand Conseil tessinois
Les fascistes provoquent une bagarre

BSELLINZONE, 25 janvier. (Ag.) — SLe
Grand Conseil teseinois e'est réuni jeudi
après-midi pour examinor le décret sur
la protection de l'ordre public. Une ving-
taine de fascistes suieses de Lugano eont
venue à Bellinzone, probablement dane
l'intention de manifester. L'entrée dee
tribunes du Grand Conseil ayant été in-
terdite au public, les fascistes se réuni-
rent au Café du théàtre, situé en face du
Palaie du gouvernement. Une foule nom-
breuse était massée 6ur la place, devant
le café, attendant que les fascistes sor-
tent du restaurant. Ceux-ci se présentè-
rent, ayant à leur tète l'avocat SRoaai de
Lugano, qui tenta d'haranguer la foule.
Une bagarre e'eneuivit. Lee fascietes aor-
tirent dea matraques. La foule réagit et
la police qui avait organisé un 6ervice
d'ordro devant le Palai3 du gouverne-
ment intervint, et put rétablir l'ordre.
Troia faacistes furent bleeeés légèrement
dont leur chef l'avocat SRoeei qui tira
deux couips de revolver à blanc. Six fas-
cietes ont étó arrèté3. SLes autree appré-
hendés par la police furent conduits dans
un autre restaurant. La foule statiouna
longtemps devant le Palaie du gouver-
nement où le Grand Conseil continua de
eiéger. Ce 60ir l'agitation eet intense dans
la capitale tessinoiee. La polke a eaiei
hui t revolvera et plusieurs matraques.

Pluie eie crédits
ZURICH, 25 janvier. (Ag.) — Le Con-

seil communal a vote dee crédite s'éle-
vant au total à 11,750,000 france. Il a
notamment approuvé l'émission d'un em-
prunt de 30 millione de franca, 4 %, au
cours de 97,50, dont le produit aera uf-
tfeeté à la conversion d'un emprunt de
10 millione, 4 VA %, et d'un autre em-
prunt de 20 millione, 5 % M. Manz (so-
ciali3te), rapporteur, a critique lee condi-
tions de l'emprunt, influencéea a-t-il dit,
par la conception politique dee banques.
SM. Gygax, radicai, a combattu cette cri-
tique, ajoutan t quo .la ville de Zurich
pourra obtenir des conditions plus favo-
rables lorsqu'elle pratiquera une meilleu-
re politique d'economie. Un crédit de fr.
1,200,000 francs a étó accordò pour lee
frais de l'emprunt et l'eneemble de l'ar-
rèté a été munì de la clause d'urgenee.
SLe Front national et les communistes se
eont abstenus de voter.

Le Conseil a eneuite accordò 495,000
francs pour SLa traneformation de la tripe-
rie des abattoirs de la ville, 1 million
pour la construction à Schlieren d'un ga-
zomètre d'un volume de 100,000 mètree
cubes , 1,500,000 francs pour l'agrandis-
sement du cimetière de SManegg à W^Uia-
hofen, 1,200,000 francs pour la conetrue-
tion d'un bàtiment d'école à Wolliehofen,
5,800,000 francs pour Ja conetruetion d'u-
ne maison commùnale dans le cinquième
arrondissement. Les trois derniers pro-
jets doivent ètre soumis à la votation
popu laire.

A la Chambre francaise
PARIS, 25 janvier. (Havae). — La

Chambre s'est réunie jeudi matin. SLes
débats ont portò sur la suite de la discue-
sion du budget des services pénitentiai-
res. Finalement, le projet de budget a été
adopté.

SLa Chambre paeee eneuite à la discus-
sion du budget de la Légion d'honneur.
M. SLouis Marin proteste contre l'abu6 dea
décorations de la Légion d'honneur. Il
estime que le Conseil de l'Ordre devrait
ee montrer plus sevèro contre certaine
légionnairee compromis, pour éviter dee
retards dane l'application de la juetice.

Le minietre de la justice approuvé et
ajouté que le gouvernement a depose un
projet pour abroger la juridiction specia-
le et en demande la discussion immedia-
te. Les chapitree de ce budget eont adop-
tée. L'ordre du jour appelle eneuite la
dieciK*?ion du budget de l'Alsace-SLorrai-
ne.

Générosité
ST-GALL, 25 janvier. (Ag.) — M. Al-

bert Schlaepfer, récemment decedè, a
fait don de 14,300 france en faveur du
Fonds des lite gratuits de l'hópital can-
tonal.

Les transports par camions
BERNE, 25 janvier. (Ag.) — Les re-

présentants dee Chemins de fer, des au-
tomobilistes et des trois grande groupee
économiques : la eoeiété euisse de l'in-
dustrie et du commerce, la eoeiété eui6ee
des arts et métiers et l'Union euisse des
payeans, réunie le 25 janvier eoue la pré-
eidence de M. Pilet, ont examiné le projet
de loi federale eur le transport des mar-
chandises par véhicule à moteur sur la
voie publique. SLa réglementation prévue
a été approuvée en principe .par tous les
participants. Quelques suggestione ont
été faites sur diverses dispositions du
projet et acceptées par le président pour
examen. Les représentants de la société
suisse du commerce et de l'industrie ont
renouvelé lee voeux exprimée antérieure-
ment que SLa réglementation des rapporté
entre la route et le rail laieee la poaeibi-
lité d'un aseainissement et d'une réorga-
nisation des Chemine de fer fédéraux. La
Commieeion du Coneeil des Etats devant
examiner co projet se réunira 6ane doute
au mois de février.

L'ère des chemises
SLOSNDRSES, 25 janvier. (Havae). *-

« Les chemises noires arrèteront la guer-
re ». Sous ce titre lord Rothermere es-
quiese dans le « Daily Mail », les princi-
pes dont s'inepirera la politique étrangè-
re dea fascietes anglaie. ISntriguee de la
finance internationale, dangereuses im-
precisione des paotes analogues au trai-
té de Locarno, engagemente réclamés à
Genève dee grandes natione par les pe-
tits Etats irresponeables, voilà Jes fruits
empotisonnés des gouvernements démo-
cratiquee. Politique pratique et. positive
des chemises noires, dont les buta défi-
nis et l'organisation disciplinée sont la
meilleure sauvegarde du pays contre le
risque d'ètre entraine dane une nouvel-
le guerre.

ZUSRICH, 25 janvier. (Ag.) — Une as-
semblée du parti démocratique de la vil-
le de Zurich a vote la résolution suivan-
te :

« L'assemblée a pris connaissance avec
surprise et indignation de la création
d'un « fasdo svizzero » à Milan et d'uno
section d'assaut suieee à Berlin. Elle con-
donine avec la dernière energie les me-
nées dirigées contre l'existence de no-
tre démocratie par des éléments traìtrea
à la patrie et attend du Conseil federai
une action ferme et déciaive pour ótouf-
fer dans le germe boute tentative de ce
genre. Elle demande encore qu'on s'op-
pose à l'intrusion des nationaux-socialis-
tes, en particulier sur le terrain de la
propagande, avec toute la fermeté st
tous les moyens nécessaires ».

Les désastres sur mer
SHANGHAI, 25 janvier. (Havas). —

175 personnes au moins ont péri, le va-
peur eur lequel elles ee trouvaient s'étant
échoué et ayant pris feu 6ur le Yaung
Se Kiang. Lee survivants ont été débar-
qués à Shanghai par un vapeur chinois.

La crise de Belàrade
BELGRADE, 25 janvier. (Avala). —

Au cours du conseil du cabinet qui a eu
Jieu à la fin de cet après-midi, on ap-
prend qu'il a été remis au SRoi la démis-
sion du cabinet. Le Roi a accepté cette
démieeion et a charge lee ministres dé-
miesionnairea de J'expédition des affaires
courantes.

Le SRoi, après avoir consultò lee pré-
sidents du Sénat et de la Chambre, a
charge M. Ougounovitch, deputò et an-
den président du ConseiJ, de former le
nouveau ministère.

L'exportation des fr omages
BERNE, 25 janvier. (Ag.) — Cet aprèe-

midi a eu lieu entre le chef du SDéparte-
ment federai de l'economie publique et
le ministre Stucky, d'une part, et l'am-
bassadeur de France, accompagno de
l'attaché commercial, d'autre part, un
echange de vues approfondi aur le règle-
ment des relations commerciaies avec la
France. On espère que les difficultés
conetatéee en ce qui concerne l'exporta-
tion de froraagee en France pourront ètre
surmontéee et qu 'une entente intervien-
dra.

Une femme brùiée vive à Genève

La défense nationale
et le socialisme

BALÈ, 25 janvier. (Ag.) — SLa discus-
sion approfondie de la question militai-
re et des questions de la défenee natio-
naie en general, au sein du parti socia-
liste de Bàie, s'est poursuivie et terminée
mercredi soir.

Les deux rapporteurs, les conseillers
nationaux A. Schmid (Oberentfelden) et
F. Schneider (Bàie), ont soutenu encore
une fois leur manière de voir. M. Schmid
se placo au point de vue de la majorité
des comités suisses du; parti qui accep-
tent une défense nationale conditionneUe,
tandis que M. Schneider entre dans la
conception de la minorité dee comités du
parti, qui voudrait notamment que le
principe refusant toute défenae nationale
inacrit au programme du parti, demeure
inchangó. Il n'y a pas eu de votation.

Un negre lynché
HAZASRD (Kentucky), 25 janvier. (Ha-

vas). — Rex Scott, jeune negre de 20
ana, accusò du meurtre d'un mineur, a
été pendu à un arbre par la foule. Une
lutte acharnée s'est déroulée pendant une
heure devant les portes de la prison du
oomtó de Percy avant que la foule ait
pu s'emparer du prisonnier. Le corps du
negre a été criblé de 40 ballea de revol-
ver et de fu6il. Troia arrestations ont
été opéréee.

Les condamnations
ZURICH, 25 janvier. (Ag.) — Le Tri-

bunal cantonal a condamné à 2 moia de
prison eans sursis, pour homicide par im-
prudence, un voyageur de commerce qui,
roulant à uno allure exagérée, avait ren-
versé sa voiture automobile dans un fo8-
6Ò, tuant son compagnon, M. Ernest Mar-
thaler, de Zurich, 54 ans, employé retrai-
te des C. F. F.

La Cour d'assises de Zurich a condam-
né à une année de maison de travail Emi-
le Heusser, conservateur du- timbro à
Zurich, àgé .de 44 ans, accusò de détour-
nements, pour un montant de 18,400 fr.
L'inculpe a rapare le dommage et a fait
des aveux. Il avait commis lea détourne-
ments de 1931 à 1933 pour couvrir les
pertes provenant de niauvàiees epécula-
tione.

Brùiée vive
GENÈVE, 25 janvier. (Ag.) — Un

commencement d'incendie a éclaté jeudi
vera 15 heures dans une manearde de la
rue Berthelier. SLa locataire de cette
mansarde, Mme Niderhaueer, àgée de 70
ane, a été brùiée vive.

Entretiens royaux
BUCARSEST, 25 janvier. (Ag.) — Le

Roi Boria de Bulgarie, accompagno de la
Reine Jeanne, est arrivé à Bucarest. Il
se rendra à Sinaia, où des entretiens vont
se dérouler eur le pacte balkanique.

MSM. Argentano, J. Bratiano et Averes-
co ont dementi catégoriquement la nou-
velle lancée à l'étranger suivant laquel-
le les troia hommes politiquee profite-
raient de ce eéjour pour proposer au
SRoi Charles la formation d'un gouverne-
ment de dictature.

Hitler inffailBible
VARSOVIE, 25 janvier. (Ag.) — A

Danzig e'est constitue un nouveau grou- ,<U nouvelle fabriqué de ciment de Ver-
* , „ .. - .j* ., ' nier. — 'Les nouveaux Iocaux souterrainspement : la « Communauté du travail ,dll Con9ervatoire national des Arts et Mé-

des catholiques allemanda », composée tiers, à Paris. — Dans la presse technique
d'anciens centristes ayant adhéré au na- | suisse. — SLa théorie et les turbines hydrau-
tional-socialisme. Au cours de la séance ««*» "̂ ILM^ 1̂!!". , . ., _, , . , , . rature » architectiur,adie. — Carnet des con-
constitutive, M. Forster, chef des natio- rnurs

AIGLE - Grande Salle de l'Aiglon A veDdre à Fu"y> à la Foret'
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André Lévy collectionVioloncelliste de Paris U UH C U U U II
Au programme, ceuvres de : Beethoven, Vivaldi. Mendels- ti fìì ÒT GS" DOStBsohn , Schubert, Mozart, Paure, Nin , Granados, Bizet. r
Le cono-i-t sera dirige par M. ondré  COIN , profes- suisse.
•eur. Places à fr. 3 5o, 2.5o et i.5o, en vente chez Mlle Offres à M Schutz , 10, rne

Merle, librairie (tèi. 3.14) et à l'entrée. de la Dole, Genève. 12 X

naux-eociahstes danzicois, a prononcé un
discoure, dans lequel il a déclare notam-
ment qu'il reconnaissait l'infaillibilité pa-
pale dans lea questione de foi, et l'infail-
libilité d'Hitler dans Ies question politi-
ques.

Le froid et la neige
MADRID, 25 janvier. (Havas). — SEn

plusieure points d'SEspagne, le froid es*
intense. Dans la province d'Alicante les
villes de Jipona et Alcoy sont bloqùéee
par les neiges. SLa couché de neige do-
passe 50 cm. d'épaisseur.

JISRIV1SLLE (Algerie), 25 janvier. (Ha-
vas). — Une chute importante de neige
entrave la oirculation des autoe.

LES SPORTS
FOOTBALL

Le Championnat suisse
Journée complète que celle de dimanche

prochain, comprenant dans toutes lies sé-
ries des rencontres importantes. tant pour
les premières places que pour les reléza-
tions éventufMles.

En Ligue Nationale. nous verrons : Ura-
nia-Grasshoppers ; Chaux - dcnFonds-Ser-
vette ; Young Fellows-Lausanne ; Berne-
Lugano ; Locarno-Young 'Boys ; Concor-
dia-Bienne et Blue-Stars-Nordstern.

En Première Ligue : Monthey-Etoile Ca-
rouge ; SRacimg-Sdeure ; G-ranges-Etoile et
Boujean-Pribourg.

En Deuxième Ligue : Stade Lausamje-
Racing II et Villeneuve-La Tour.

En Troisième Ligue : Sierre-Vevey H et
Aigle-Martigny.

En Quatrième Ligue : Granges-Saxon.
Le championnat vaudois

'On sait que des équipes du Bas-Valais
ty participent, aussi se j ouera-t-il dimanche
Villeneuve .H-St-Gingolph et BexnBouveret.

Le championnat valaisan
Nous pouvons annonoer que ia cotnpé-

tition reprendra, pour toutes les séries, le
dimanche 4 février prochain.

w * *
Concours régional de ski à Chandolin
C'est donc le 18 février prochain que se

déroulera oette belle manifestation sportive
qui s'annonce sous les meilleurs auspices.
Tout sera mis en oeuvre pour «ne Ics parti-
cipants remportent de cette j ournée le meil-
ieur souvenir. En particulier, le Comité
d'organisation s'occuperà de tous les trans-
ports depuis Sierre.

Nous rappelons aux ski-clubs ile délai
d'inscription .pour les courses de fond et
d'équipes, qui échoit le 10 février.

* » *
Concours de bobs à Crans s. Sierre

le 24 Ianvier 1934
Longueur de la piste 1300 m. Chronomótra.-

ige Longines électrique
Résultat des courses en deux manches :
1) Capit. Pey, sur « Romeo », Crans,

3 min. 17 sec. 2/5 ; 2) Capit. Bonvin sur
« Rève ». Crans, 3 min. 17 sec. 3/5 ; 3)
Capit. Mudry sur « Alpina », Crans, 3 min.
37 sec. 2/5 ; 4) Capit. Barras sur « Rapi-
de ». Montana, 3 min. 40 sec. 4/5 ; 5) Capit
Grosijean sur « Tip Top », Montana, 3 min.
43 sec. 1/5 ; 6) Capit. Rengli sur « Sans-
Géne » Montana, 4 min. 06 sec. 4/5.

Piste en très bon état. Nombreuse parti-
cipation.

IMardi 30 janvier : Coupé du Figaro.

B I B L I 0 G R A P H  E
La semaine tragique dc Bàie

L'« Illustre » du 25 janvier contient une
sèrie de photographies se rapportant à
l'inoroyable tragèdie de Bàie. Voir en ou-
tre : les lettres romandes. nos biìcherons,
cliniquie pour chiens. le film « Conqucrors »,
la mode, les courses de Chàteau-d'Oex,
paysages de chez nous, actualités. ©te.
BULLETIN TtBGHNIOUE DE LA SUISSE
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¦UT - firaide Salle le lite! m M
Samedi 27 janvier 1934, à 20 h. 3o

SOIREE THERTRHIE
de la Société d Etudiants Helvétia de Lausanne

Programme : Prologue et Comédie en trois actes
81 JE VOULAIS... de Paul Géraldy et Robert Spitzer
Prix des places : Fr. 2.70, 2.20 et 1.10, taxe com prise.

Après la soirée : BAL. orchestre Sélect de Genève.

DE

fl remettre de suite !
pour circonstances de famille, un très gentil ' ¦ ¦ ... . 
magasin de mercerie et articles de bébé, uirniiir ¦ rnnnnrsituò sur le meilleur passage de Lausanne. MQI H||{r fl I |fl||HF
Vieille renommée et prix très avantageux. IIIHLIIIIIL H LUUUIlL

S'ad. à la Gérance Abbuhi, Terreaux 2, à Helvétia, à pied , a vendre
Lausanne. faute d'emploi, étatde nenf.
TZ~ ' .IJk .„,_. _ -„_^" S'adresser aa NoavellisttAbonnez-vous au ..NOUVELLISTE.. sous G 383

MONTANA-VERMALA
Dimanche 28 janvier, dès 9 heures

Ili INI IE un 1 fil i
-(challenge de 1 Association des Pensions et Glimques)
Participation des meilleures équi pes de Suisse romande

Finales à 15 h. 3o
Billets du dimanche à 3 fr. sur le fonie. Sierre-Montan a

•

EST APPRÉCIÉ PAR SA QUALITÉ - PAR SON PRIX

ACTUELLEMENT GRANDE QUINZAINE ANNUELLE
Quelques occasiona spéciales constHuées par des articles existant en quantité llmltée

HR A PQ  en belle cretonne blan-
UnnrO che, très belle qualité,
ourlets à jours
le drap C SO le drap C 80
i8ox3oo W. i6oz3oo **.

HRAPQ en to''e bianche mi-fil ,
Unni 4 belle qualité, ourlets a
jours
le drap IO . le drap O SO
2oo x 38o !«-•¦ i6ox3oo "•

npADQ en toile bianche pur fil ,
Wnnr y ourlets à jours
le drap 01 „: le drap 1C
210 x 325 e m ì .  i8o x 3oo ¦«!•

¦

TAIE d OREIUER
en shirting sans apprét, avec Qu
volant, à jours échelle . . "»ww

TAIE d'ORElLLER
3 

25 O 50
• en mi-fil "•

Serviettes de toilette
nid d'abeille, blanches, liteaux Q 00
rouges, la douzaine . . **"

Nous invitons notre clientèle à venir constater les prix EXCEPTIONNELLEIMENT
BAS qui ont etó faits pour cette EXPOSITION et qui lui permettront de s'approvl-

sionner en articles de BLANC à des cours extrèmement avantageux.

ses. Nous tàcherons plus tard de les vé.i-
fier. Pour le moment, occupons-nous de
Sam.

Ainsi devisant, Hautecceur et Barescot
étaient arrivés aux souks. Ils trouvèrent,
sans peine, le marchand désigne par Salem.
Sa boutique était une sorte de bric à brac
où voisiinaient les objets les plus hétérocli-
*es.

— Pendant que vous tàcberez de lui tirer
•les vers du nez, Je vais me payer un petit
souvenir.

Barescot jeta son dévolu sur un impxes-
sionnant narghilè à pansé rebondie. Un
ripre marchandage lui permrit de d'avoir
pour vingt-cinq frames : on lui en avait
d'abord demande cent.

Pendant que ce marche se concilia lt avec
un commis, Hautecceur inteTrogeatt adroite-
roent le maitre de la boutique.

Il hi! dit qu 'il avait vu chez son ami Sa-
lem ben Hanine un coffre très beau et très
commode, et qu'il voudrait bien en acheter
¦nn pareli.

Monthey, Salte de l'Hotel de la Gare
Dimanche 28 janvier 1934, à 30 h 3o

fili SOIREE IME ET LITTÉRAIRE
organisée par la LYRE MONTHEYSANNE • i
(Direction M. Maurice Rouiller, professeur) ; '

CONCERT. - Un Coq an Jupon, operette en 1 acte .
Entr'acte. - Un petit service d'ami, comédie. BAL "

orchestre „Happy-Boys" de Genève '

HB^̂ ^

#

24 rue de Bourg , Lausanne
/a

UNGE DE TABLE
en toile basque, coloris variés
la nappe pur A 25 120 x 120 p SO
fil , 160x160 "« la nappe ***

UNGE DE TAB LE
en damasse blanc pur fil
la dz de IO SO 160 x 160 "1 50
serviettes ¦ *»• la nappe * •

UNGE A THE
en toile basque mi-fil, nappe A 50
et 12 serviettes »¦

SERVIETTES de table
blanches, ourlées en bonne "7 90
qualité mi-fil , la douzaine " ¦

ESSUIE-VERRES
en toile de Normandie, la dou- A
zaine "¦"

Torchons de cuisine
en toile crémée mi-fil , qualité forte,
liteaux rouges, grande taille, "7 90
la douzaine . . * •

SLe marchand alla fouiller éans son ca- — Du Rif. européen, il fit l'empiette d'un phonogra-
pharnailm et en sortit une demi-douzaine — Un Francais, comme moi ? phe et d'une douzaine de disques. Il pria
de cantines, valises et malles. Plusieurs — SNon, un iMarooain comme moi. Barescot de porter le tout chez Salem,
d'entre elles portaient encore des numéros — C'est lui qui l'avait iaite ? — Mais tu vas étre trop charge. Veux-
des compagnies, bataillons et régiments qui — Oh ! non tu as bien vu qu'elle devait tu me confier ton précieux narghilè ?...
en disaient l'origine : elles avaient fait par- venir d'Europe. — Je veux bien, mais ne me le cassez
tie de bagages d'officiers et de sous-offi- Hautecceur ne poussa pas l'interrogatoi- pas l J'y tiens beaucoup. Vous pensez... du
ciers qui n'avaient pas j ugé a propos de re plus avant. Il était fixé. Ce n 'était pas vrai travail marocain !
s'en embarnasser pour rentrer en France. Sam qui avait apportò la malie aux souks, Hautecceur ayant pris l'appareil l'examì-

iLe pilote repoussa ces laissés pour comp- c'était un indigène. nait
te avec un ostensible mépris. — Comment l'obj et était-il tombe entre — Tiens, qu'est-ce qu 'il y a d'imprimé, là

— iMontre-moi donc une belle malie com- ses mains ? iLà était l'impasse où aboutis- dans le fond ?
me celle de Salem. sait l'enquète. — Je ne sais pas, je n'ai pas remarqué.

— Tu vois bien qu'il n 'y en a plus. iCe fut au tour de l'officier d'étre décou- D'ailleurs, Je ne connais pas l'arabe.
— Alors, tu m'en commanderas une au- ragé. Barescot essaya de le réconforter. — Moi, pas beaucoup, mais je orois que

tre. , — Il ne faut pas j eter le manche après Je déchiffrerai quand méme cette inscrip-
— Pas possible, fit le marchand. la cognée. Nous avons retrouve la malie. tion. Pars, tu me rejoindnas à l'hotel.
— Et pourquoi ? Ce n'était pas plus facile que de trouver (Barescot trouva faoileiment la maison
— Ce lui qui me l'a vendue n'est plus ici. Sam. Vous verrez qu 'il nous tombera dans de Salem. Il remrt le phono et Ies disques

i - — Cui est-ce ? Ies mains au moment où nous nous y atten- là un serviteur qui lui fit signe d'attendre.
La question était venue si naturellement drons le moins. Une minute plus tard , celui-cl revenait le

que le brocanteur ne se n»éfia pas. Avant de .rentrer à l'hotel, Hautecceur chercher et il d'dntrodudsit auprès de son
— C'était un homme de la montagne. voulut s'acqultter d'un devoir de reconnais- maitre.
— De quelle montagne ? sance et de courtolsie. Dans ufi magasin Le taJeb lui remit .une lettre de remer-

CHEMISE DE JOUR
» *. 50

en shirting ¦¦
La culotte 1.05

PARURE
en toi le de soie artificielle O 60
rose ou nil, la parure *-'
La chemise de nuit . . .  3.—

CHEMISE DE NUIT
o

en crépon blanc ou rose . t~
en prrcale couleur . . . .  3

PV IA ili A en nansouk ro- Q 50
r I Jnlfin se, brode bleu *•'

Pyjama toile de soie artificielle 5.90

BLU USE en vichy uni O 95
nuances assorties . . . .  *¦•
Blouse shirting, forme droite 3.90

DRAP DE BAIN
en éponge, superbe qualité, or, A 50
bleu, rose "¦

Savon et flocora de

Sunlight
l a v e n t  Te l i n g e  en u n  i n s t a n t

sans l'a b i m e r  - c'esf i m p o r t a n t i

rMALADIES de la FEMME> I VOLONTR I RELa femme qui voudra évker les Maux de tète, kssŝ eióret̂ sut t °n «STSJJ **• v*ses qui accompagnent les rè- Ji"?B 
,!f

an5H
fl,le P°Dr

.
9 **

gles. sasswer des époques né- Lant8 et- aidec. iu mé«?aRf'
gulières, sans avance ni retard. Bons soma assurés et vie da
devra faire m usage Constant fT".e> argent ,e0̂

h?-
et régulier de 

~~»"*ui Ecrire sous J 2651 L. a
Publicitas, Lausanne.

la JODVEilU te UM SOORY
De par sa constiitution, la femme est sujette à ungì and nombre de maladies qui proviennent de lamauvaise circulation du sang. MaJheur à celle quine se sera pas soignée en temps utiae, car le piresmaux l'attendent
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composéede plantes inoffensives sans aucun poison. et tontetemine soucieuse de sa sante doit, au moindre ma-laise, en faire usage. Son ròte est de rétablir laparfaHe circulation du sang et de décongestionner

ies diffe rente organes. EHe fait disparaìtre et etn-
? uSL. du méme COUi5, tes Magate intéfieuTes,les Métrites, Fibromes, Tumeurs, mauvalses suitesde Couches, Hémorragies, Pertes Wanches. lesVarices, Ph4ébke3, Hemorroides. sans compter tesMaladies de rEstomac, de JTntestin et des Nerfsqui en sont touiours la conséquenee.

Au moment da Retour d'Age, la femme devraencore faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY pour se debarrasser des Chatleurs. Va-peurs. Etouifemente et éviter les accidente et Iestofirmités qui sont la suite de la disparition d'uneformation qui a dure si longtemps.

Le JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY se trouve daai tonte*¦•• pharmacie, aux prix ei-deuona i

^^Dftt gte£ral POUT 
la SUISSE : PHARMACIE I I 

|1| 
fi il I |DPDES BERGUES. 21. Quai des Benrues. Genève. E I 8 Ì I U U I I I K lBien exieer la réritable JOUVKNCF. np r'ARRÉ snnov : I ¦ li'fl mm M Bl i I V ¦Bien exiger la réritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qni I ¦ ¦¦¦ P̂ mW ¦ ¦ ¦ mm ¦

doit porter le portraH de l'Abbé Soury et te signature # r-nmnlnt niranll MaaaaOMag. DUMONTIER en rouge. COBI piai, garanti, MffMaV

AOCUD autre produit oe peut la remplacer Ja fm JQfl
1 grand lit 2 pi., I table «e
nuit , 1 armoire 8 partes, fi
lavabo (ou commode eeeré-
taire), 1 table de milieu , f
tapis , 1 divan, 2 chaises as-
sorties, 1 table de cuisine.
tabourt ts. (DétaiUé) Emb.
expéd. franco. Tel. 31781. .

R. FESSLER, av. Prence »
et Halles Mótropoie, UaMaat.

Oìekhmkorl p ù w  * rjfe ^'PRTMERIE
9aMpa de otottm rO?/t/R /n .  RHODANIQUE
oilagxU*., oW* da lo, Qa* Kj 'uyJ iu ST-MAURICE

voua convalncra qua»

IL T0RREI2T, 9BOI2THEY ^."̂.m m̂t
DSPegITftIRfi BT S?ft (5ft2II? ¦̂ •-•"«-•««-

ctements pour Hautecceur et >fit mine de lui
donner un pourboire. Comme le mécaniciea
refusait avec energie, il n 'insista pas, mais»
passant dans une pièce voisine, U en revint
avec un grand plateau de cuivre tout graf-
ve d'arabesques, qu'il le pria de garder
cornine souvenir.

Barescot se confondant en remercie-
ments, femporta.

Comme il allait passer ia porte, il aper-
cut, assis sur un banc de pierre, ie Chkrufc
qu 'il avait boxe le matin . Il lui frappa sur
l'épaule.

— Alors, vieux, tu m'en veux toutjours ?

Wf-lffWWidl'HI'.MI M*ux do téta
ftH^MMliSjLflo n̂ Mlgrelnaa
|w|fWlwHlrtnHG(BHH| Oouleurs
EìanniMMffiBSuaaBi * Tv I n s o m o l a g

Antinévralgique préféré, sans effet nuisible
In di SS 111 di muti 1.75 la botte Toutes pharm

savon

¦»¦*•>« *r^&*r *- *imm-mem.mm.m m mm *W*»aVM efeemm «««avip,. .̂

2

BOn eben he jeune homae
robuste comme

appronti maréchal
ayant l'occasion d'appren-
dre la serrar, et l'appareil-
lage. S'adresser sous P. 123*
S Pnbli itas, aion. 

A vendre un

chien courant
de première force, extra le—
veur et suiveur sur tout gi-
bier • S'adr ù R. Gremaud,
inf.. Monthey 

Suis acheteur de

GflBRI S
tués , seulement Ire qualité.

Offres à Vve Parieeili , ca-
mestibles, Baie, Gerbergas-
se 57. .

Voua qui almaz pouf
votre bureau, votr»
commarca oa votra>
étude dea Imprimé»
da bon goùt tout ep-
atant moderne», UH»
aaulo commanda è I"

L'autre barugoirina quelques paroles ea
arabe.

Le domestique qui reconduisait Baresco*
tnaiduisit

— Il dit que vous étes un grand - guer-
rier et que votre bras est p*us redontabSfcf
que la machoire du lion de l'Atlas.

_ i (A 5UhTC.)


